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rent , ce n’est du moins que dans la nuance
de ves mêmes sensations.



TABLE

Chap . XIII . De la maniéré différente
de sentir, 3o

Chap . XIV . Que la différence apper -
eue entre nos sensations na nulle
influence sur les esprits , 39

Chap . XV . De Vesprit ^ 47
Des idées qu’on doit attacher k ce mot.

Chap . XVI . Cause de la différence
d 'opinions en morale , politique
et métaphysique , 53

Que cette différence est l’effet de la signifi -
cation incertaine et vague des mots. Je choi¬
sis pour exemple ceux de bon , d’iNTÉaÊT,
et de vertu.

Chap . XVII . Que le mot vertu rap¬
pelle au clergé Vidée de sa propre
utilité,  71

Chap . XVIII . Des idées différentes
que les divers peuples se sont for¬
mées de la 'vertu , 78

Chap . XIX . Du seul moyen de



SOMMAIRE. 18 j

fixer la signification incertaine
des mots, 86

Qu’il n'y a qu’une nation qui puisse faite
usage de ce moyen.

Qu’il consiste à consigner dans un diction¬
naire l’idée précise de chaque mot.

Que les mots une fois définis , les proposition»
de morale , de politique et de métaphysique
deviendrolent aussi démontrables que les
vérités géométriques.

Que les hommes , adoptant alors les mêmes
principes , paiviendroient d’autant plus sû¬
rement aux mêmes conséquences , que la
combinaison des mêmes objets , ou dans le
monde physique , comme le prouve la géo¬
métrie , ou dans le monde intellectuel,
comme le prouve la métaphysique , leur a
toujours donné les mêmes résultats.

Ohap . XX . Que les excursions des
hommes et leurs découvertes dans
les royaumes intellectuels ont tou¬
jours ctè à -peu -près les memes,

%
Coules des fées , premier« preuve de cette

vérité.



182 table
Contes philosophiques , seconde preuve de

cette vérité.

Contes religieux , troisième preuve de cette
vérité.

Que tous ces divers contes ont conservé entre
eux la plus grande ressemblance.

Chap . XXL Impostures des ministres

des fausses religions , 107
Qu’elles ont par-tout été les mêmes ; que les

prêtres ont par les mêmes moyens par- tout
accru leur puissance.

Chap . XXII . De l ’uniformité des

moyens par lesquels les ministres
des fausses religions conservent
leur autorité , 115

11résuie de la comparaison des faits cités dans
cette section , que la finesse plus ou moins
grande des sens ne changeant en rien la
proportion dans laquelle les objets nous
frappent , tous les hommes communément
bien organisés ont une égale aptitude à
’esprit: vérité facile à prouver par un autre

enchaînement de propositions.

Chap . XXIII . Point de TcrUé qui



SOMMAIRE. 183
ne soit réductible à un fait , 124

Que tout fait simple est à la portée des esprit«
les plus communs ; qu ’en conséquence il
n’est point de vérité , soit découverte soit k
découvrir , à laquelle ne puissent atteindre
les hommes communément bien organisés.

Chap . XXIV . Que Vesprit nécessaire
pour saisir les 'vérités déjà connues
suffit pour s'élever aux inconnues ,

133
Que si tous les hommes communément bien

organisés peuvent percer jusqu ’aux plus
hautes ventés , tous ont par conséquent une
égale aptitude k l’esprit.

Telle est la conclusion de la seconde section.

SECTION III.

Des causes générales del 'inéga¬
lité des esprits.

Chap . I . Quelles sont ces causes?

187
Qu ’elles se réduisent k deux.
L’une est le désir inégal que les hommes ont

de s’instruire.



TABLEJ 84

L’autre est la différence de leur position , d’on
résulte celle de leur instruction.

Chàp . II . Que toute idée neuve est

un don du hasard , 189
Que 1' inHuence du hasard sur notre éducation

est plus considérable qu’on ne l’imagine;
qu’on peut cependant diminuer cette in¬
fluence.

Chàp . III . Des limites à poser au
pouvoir du hasard , 196
Que le hasard nous présente une infinité

d’idées ; que ces idées sont stériles si l’at¬
tention ne les féconde.

Que l’attention est toujours l’effet d’une pas¬
sion ; telle est celle de la gloire , de la
vérité.

Chàp . IV . De la seconde cause de

l 'inégalité des esprits , 200
Que les hommes doivent aux passions l’atten¬

tion propre à féconder les idées que le
hasard leur offre; que l’inégalité de leur
esprit dépend en partie de l’inégale force
de leurs passions.

Que la force inégale des passions est par



S O M M A I R F.. iS5
quelques uns regardée comme l'effet d’une
certaine organisation , et par conséquent
comme un pur don de la nature.

SECTION IV.

Les hommes communément
bien organisés sont tous sus¬
ceptibles du même degré de
passion ; que leur force in¬
égale est toujours Veffet de
la différence des positions
où le hasard nous place ;
que le caractère original de
chaque homme , comme l’ob¬
serve Pascal , n’est que le
produit de ses premières ha¬
bitudes.

Chap . I . Du peu d ’influence de l 'or¬
ganisation et du tempérament sur
les passions et le caractère des
hommes , 211



TABLEl86

Chap . II . Des changements survenus
dans le caractère des notions , et
des causes qui les ont produits ,

216
Chap . III . Des changements surve-

nus dans le caractère des parti¬
culiers,  226

Qu’ils sont l’effet d’un changement dans leur
position , leur intérêt , et dans les idées
qu’en conséquence leur suggéré le sentiment
de l’amour d’eux -raêm es.

Chap . IV . De Vamour de soi , 23 o
Que ce sentiment , effet nécessaire de la sen¬

sibilité physique , est commun à tous les
hommes ; qu’il allume en tous le désir du
pouvoir.

Que ce désir , comme je le montre dans les
chapities suivants , y engendre l’envie , l’a¬
mour des richesses, des honneurs , de la
gloire , de la considération , de la justice,
de la vertu , de l’intolérance , enfin toutes
les passions factices , dont l’existence sup¬
pose celle des sociétés.

Que ces diverses passions , propres à meure
en action l’égale aptitude que tous les



SOMMAIRE . 187
hommes ont à l’esprit » ne sont réellement
en eux que le désir du pouvoir déguisé
sous des noms différents.

Chap . V . De Vamour des richesses

et de la gloire , 233
Effet immédiat du pouvoir.

Chap . VI . De l ’envie, a38
Effet immédiat de l’amour du pouvoir.

Chap . VII . De la justice , 261

Chap . VIII . De la justice considérée
dans l 'homme de la nature , a53

Chap . IX . De la justice considérée
dans l 'homme et les peuples po¬
licés , 2 5g

Chap . X . Que le particulier , comme
les nations , 11estime dans la jus¬
tice <juc la considération et le
pouvoir qu 'elle lui procure , 266

Chap . XI . Que l 'amour du pouvoir,

dans toute espece de gouverne¬
ment , est le seul moteur des
hommes , 270



188 TABLE

TOME IX.

Chap . XII . De la 'vertu , 2
Effet immédiat de l’amour du pouvoir.

Chap . XIII . De la maniéré dont la

plupart des Européens considèrent
la 'vertu , 9

Que s’ils l’honorent dans la spéculation , c’est
un effet de leur éducation.

Que s’ils la méprisent dans la pratique , c’est
un effet de la forme de leur gouvernement.

Que leur amour pour la vertu est toujours
proportionné b. l ’intérêt qu’ils ont de la
pratiquer ; d’où il suit que c’est toujours au
désir du pouvoir et de la considération
qu’il faut rapporter l’amour pour la vertu.

Chap . XIV . Que Vamour du pouvoir
est dans Vhomme la disposition la
plus favorable à la vertu y 14

Chap . XV . De l*intolérance civile ,
l 7

Effet immédiat de l’amour du pouvoir.
Que cette intolérance présage la ruine dea

empires.



SOMMAIRE.

Chap . XVI . Que Vintolérance est
souvent fatale aux princes , 22

Chap . XVII . Que la flatterie ness
pas moins agréable aux peuples
rju aux souverains y 3i

Chap . XVIII . De Yintolérance reli¬

gieuse , 3q
Effet immédiat de l’amour du pouvoir.

Chap . XIX . L ’intolérance et la per¬
sécution ne sont pas de comman¬
dement divin , 44

Chap . XX . Uintolèrcnce est le fon¬
dement de la grandeur du clergé ,

5o

Chap . XXI . Impossibilité d ’étouffer
dans Vhomme le sentiment de

l ’intolérance ; moyen de supposer
à ses effets y 56

Qu’on peut , d’après ce que j'ai dit , tirer cette
conclusion ; c’est que toutes les passions
factices ne sont proprement en nous que
(’amour du pouvoir déguisé sous des noms



TABLE*9 °

différents , et que cet amour de la puissance
n’est lui -même qu’un pur effet de la sensi¬
bilité physique.

Chap . XXII . Généalogie des pas¬
sions , 64

Qu’il suit de cette généalogie que tous les
hommes communément bien organisés sont
susceptibles de l’espece de passion propre à
mettre en action l’égale aptitude qu’ils ont
à l’esprit.

Mais ces passions peuvent -elles s’allumer aussi
vivement dans tous ? Ma réponse à cette
objection , c’est qu’une passion telle , par
exemple , que l’amour de la gloire peut
s’exalter dans l’homme au même degré de
force que le sentiment de l’amour de lui-
même.

Chap . XXIII . De la force du senti¬
ment de Vamour de soi , 67

Que la force de ce sentiment est dans tous les
hommes plus que suffisante pour les douer
du degré d’attention qu’exige la découverte
des plus hautes vérités.

Chap . XXIV . One la découverte des



SOMMAIRE. ‘ 9 *

grandes idées est l’effet de la
constance de Vattention , y5

Il résulte de cette section que l'inégalité des
esprits ne peut être dans les hommes com¬
munément bien organisés qu’un pur effet
de la différence de leur éducation , dans
laquelle différence je comprends celle des
positions où le hasard les place.

SECTION V

Des erreurs et contradictions
de ceux qui rapportent à
l 'inégale perfection des sens
l 'inégale supériorité des es¬
prits.

Que nul n' ayant sur te sujet mieux écrit que
M. Rousseau , je le prends pour exemple
de ce que-j’avance.

Chap . I . Contradictions de Vautour

¿/’Émile sur les causes de l ’inéga¬
lité des esprits, 12.3

Qu’il résulte de ses contradictions que la
justice et la vertu sont des acquisitions.



192  table

Cháp . II . De l 'esprit et du talent ,
i5i

Cháp . III . De la bonté de Vhomme

au berceau , 1 Zq
Cháp . IV . Vhomme de la nature

doit être cruel , 15 1
Que son humanité est toujours le produit ou

de sa crainte ou de son e'ducatîon.

Cháp . V . AT. Rousseau croit tour -à-

tour l ’éducation utile et inutile ,

Cháp . VI . De ľ heureux usage quon
pcutfaire , dans ľ éducation publi¬
que , de quelques idées de  AT. Rous¬
seau , 170
Que , d’après cet auteur , U ne faut pas croire

ľ enfance et l’adolescence sans jugement.

(,îiap . VII . Des prétendus avantages
de l oge mûr sur l 'adolescence  ,

180

Cháp . VIII . Des éloges donnés par

M . Roussea/t à l ’ignorance , 187



SOMMAIRE. IQS

Chap . IX . Quels motifs ont pu en¬

gager M , Rousseau à sefaire Vapo¬
logiste de Vignorance ? 198

Que les talents et les lumières ne corrompent
point les mœurs des peuples.

Chap . X . Des causes de la décadence

d *un empire , 2o3
Chap . XI . La culture des arts et

des sciences dans un empire des¬
potique en retarde la ruine , 214
Que les erreurs , les contradictions de M. Rous¬

seau et de quiconque adopte ses principes
confirment cette vérité , Qua l ' homme est
LB PRODUITDB SONÉDUCATION.

Que la culture de cette science est utile au
public , et sa non-culture funeste.

TOME X.
SECTION VI.

lies maux produits par l ’igno¬
rance.  Q «e l ' ignorance n est
point destructive de la mol-



TABLE>94
lesse; qu elle n’assure point
la fidélité des sujets; quelle
juge sans examen les ques¬
tions les plus importantes.
Celles du luxe citées en exem¬
ples . Des malheurs oh ces ju¬
gements peuvent quelquefois
précipiter une nation . Du
mépris et de la haine quion
doit aux protecteurs de l 'i¬
gnorance.

Chap . I . De l 'ignorance et de la

mollesse des peuples, 8
Chap . II . L 'ignorance n ’assure point

la fidélité des sujets, 20
Qu’elle s’oppose à toute réforme utile dans les

gouvernements.
Qu’elle y éternise les abus , et rend les hommes

incapables de cette attention opiniâtre
qu’exige l’examen de la plupart des ques¬
tions politiques.

La question du luxe prise pour exemple.



SOMMAIRE . ig5
Qu’on ne peut la résoudre sans un certain

nombre d’observations , et sans attacher
d'abord des idées nettes à ce mot luxe.

Chap . III . Du luxe , a3
Chap . IV . Si le luxe est nécessaire

et mile , a5
Chap . V . Du luxe et de la tempé¬

rance , 8
Si la plupart des maux dont on accuse le luxe

ne seroient point l’effet et du partage trop
inégal des richesses nationales , et de la di¬
vision des intérêts des citoyens.

Que , pour s’assurer de ce fait , il faut re¬
monter aux premiers motifs qui déterminent
les hommes à se réunir en sociétés.

Chap . VI . De la formation des peu¬
plades , 38

•Chap . VII . De la multiplication des
hommes dans un état , et de ses
effets , 44

Chap . VIII . Division d ’intérêt des

citoyens produite par leur multi¬
plication , 54



l ()ti TABLE
Chàp . IX . Du partage trop inégal

des richesses nationales , 64
Des effets de ce partage.

Chàp . X . Causes de la trop grande

inégalité desfortunes des citoyens ,
69

Qu’elle est une suite nécessaire de l' intro¬
duction de l’argent dans un état.

Chàp . XI . Des moyens de s ’opposer

à la réunion trop rapide des ri¬
chesses en peu de mains , 70

Chàp . XII . Du pays ou Vargent n a

point cours , 72
Chàp . XIII . Quels sont dans les

pays où l ’argent n ’a point cours
les principes productifs de la
vertu , 76

Chàp . XIV . Des pays ou l ’argent a
cours , 81

Chàp . XV . Du moment où les ri¬

chesses se retirent d 'elles - mêmes

d un empire , 85



SOMMA IRE. ]97
Que les citoyens y restent sans principe

d’action.

Chap * XVI . Des divers principes
d 'activité des nations , 88

Chap . XVII . De l 'argent considéré

comme principe d 'activité , gi
Des maux qu’occasionne l’amour de l'ar¬

gent.

Si , dans Vétat actuel de l’Europe , le magistrat
éclairé doit désirer le trop prompt affai¬
blissement d’un tel principe d’activité.

Chap . XVIII . Ce nesl point dans le
luxe , mais dans sa cause pro¬
ductrice , qu 'est le principe de¬
structeur des empires, g5

Qu’il suit de l'examen peut -être encore su¬
perficiel de cette question du luxe , qu’on
ne peut apporter trop de soins à l’examen
de toute question de cette espece , et que
l’ignorance est d’autant plus funeste aux
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